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Polo players were able to get their game on Tuesday. Four Chukkers were played. Players were Colonel Du­

rand, Messrs Sinclair, Kirby Green, Benasuli and Jenkins, Colonel Ellis and Colonel Lumb.
Polo is being played regularly now two or three ti.:ne~l a week.

Le ieu de Polo exige, du cavalier

et de sa monture, diverses qualités.

Pour les acquérir, Tanger possède
une Ecole de Haute Equilation, au
Souani. Elle est dirigée, avec une
grande competence, par le Général
Kéressélidzé, que seconde brillammen'!
sa fille, notre collaboratrice, MIl<' Ma­

ryam Kéressélidzé.
La voici, sur un de ses chevaux,

un pur-sang anglais, saluant avec
grâce les lecteurs de « Tanger-Ri­
viera ».
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Et voici la même cavalière. faisa~t1

faire un saut d'obstacle à un magm­
fique cheval arabe.

Partir au trot. prendre le galop. saU··
ter un obstacle. faire brusquemment
volte-face. saisir une lance piquée en

terre. sauter un second obstacle.
lance en avant. enlever au passage,
dé la pointe. un objet moins gros quo
h.: tête d'un homme, voilà un exer­
cke que réussissent impeccablement
les jeunes et gracieuses élèves du Gé­
néral Kéressélidzé.

Notre photo montre. en plein élan,
Mil,. Benoist.

»

Et voici une autre jolie cavalière,
Mil' Morvethe Cook-Kingsmill. dans un
saut d'obstacle. et...
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I···dans un autre exercice de haute 1
équitalion.

AUTOlVlOBILE-CLUB MAROCAIN.
(Section de Tang'cr)

Sont actuellement membres actifs du
Ct·rcle de l'Automob;!e-Club Marocain. su­
t,ion de Tanger :

Docteur Adamoff. M. Alba Bonifaz. M.
Amardeil. M. Angélini. M. Arnavon. M.
Avonae-Froment. M. Azagury. M. Barjora
cie Freitas. M. Bedaton. B. Benasuli. M.
Rfndelac, M. Bendlaa, Docteur Bernard.
M. Bernex. M. Bock. M. Bonnet Lucien.
M. Bonnet Emile, Comte de Bourbon-Cha­
lus, M. Bourgès M. Brodier, Docteur Bran.
M. Burnier, M. Braunschvig, M. Buzenet
.1ean, M. Buzenet Pené, Docteu: CabaniÉ
M. de Chabot, M. Chenay, M. Cirrito. M.

Coriat, Docteur Crambes, Docteur Decror.
111. Defaye, M. Delmar. M. Depis, M. Drou­
11in. M. DusE:aud, Colonel Ellis, M. Sabatll';
ci'Espeyran, M. Doollttle. M. Ettori, Colmv'
Peldmuller. M. Floraud, M. Galesne. M. G~­

libert. M. Gargallo. M. Gosling. M. Goye:.
lV1. Gracy. M. de la Grange. M. Guéri;.
M Hassan Haim, M. Hassan Auguste. M.
Rasmn Joseph, M. Her:mcia. M. Jayet. 1\1.

Kanoui. M. Keeling, M. Lacy. M. Le Fur.
M. Leplay, M. Lescure, M. Maure. M. M:'­
riani. M. Mouren. M. Moxon. M. Ochoa.
1\;1. de Penanros, M, Poiret, M. Porte. M
Deydier de Pierrefeu. M. Quintran. M. R'·
verdin. M. Ruiz Orsatl. M. Ruiz. M. S·lb8!:.
M. Llodra. M. Salas. Mo' Samln. M. Ser·
\ant. M. stevens, M. Thiéba1) t ;\1. ThL,·
,'elin. M. Treille, M. Verliac. M. Watkiu,.
M. Weston.

SIR MALCOLM CAMPBELL
A TANGER

Le célèbre champion automobiliste Sir
Malcolm Campbell est actuellement l'hôt)

(lU Maroc. en compagnie d'un de ses amü;,
le; Colonel Deprice.

Il était reçu à m descente de bateau.
rar M. Thiébault, représentant l'Office du
'j <,urisme, MM. St:wens et Laycet, de l'Au­
Le'mobile-Club Marocain.

Sir Malcolm Campbell emportera de Tan­
g€!' ur agréable sOllvenir. En effet, l'Of­
flce du Tourisme et l'Automobile-Club lui
ont offert un joli présent : un coffret en
Lois de tlmya ciré, avec inCrustations d'ar­
gent : la date en arabe et en anglais, e'"
les armés de l'Automobile-Club Marocain.

Ce joli objet fut exécuté dans les ateliers
. le l'Ecole ProfessioEnellc de Tanger; que
clirige M. Le GosIer, sous la surveillance
technique de M. Hassan ben Abd el Mjird.

Rappelons que Sir Malcolm Campbell était
rH'ordman de vitesse en automobil~, de­
jJl:is le 3 septembre 1935, avec 484 km. 619
il l'heure.

Ce 1ecord vient cl'ètre battu tout récem­
rrent.. le 19 novembre 1937, par G. E. T.
Eyswn. qui atteignit la vitesse fantastique
cle 502 km. 430. ce qui reprÉsente 140 mètr',~

à la seconde.

JOCKEY-CLUB nl<: TANGER.
Un nouveau club sportif est en voie de

créatiion entre les fervents du sport éques
tJ e. il prp.-ud le tit"e de .. Jockey-Club
Sen siège social Et~ra lieu à l'Hôtel El
Ivünzah.

BRITISH SPORTS CLUB

AlI people who want to play Tennis ;n
T&ngiel', especially visitors, should kn0w
that the British sports Club Souani, has
tv:o good hard tennis conrts and a Tenni,;
lêl'ofession::..l. Thes,' hIe j'he Tennis Courts

en which the Gib!'altar and Fez ChampiolJ',
played a Îew months argo, in a very suc­
cessful Annuw Tournament The Gibralfar
payers p;aised the surface of the courts as
they played true, the marking lines of the
court:; being white washei dir~ctjy on the
wrface so that there are no raised edgo:;
te make the ball bounce off at an angle.
2,<; often happens if the lines are marked
by wood or metal :trips.

For Non-Membrrs the charg,) for daily
playing is ?Ts 5.- and the Professionul
charges Frs 5.- p(.r hour cr part af an
hour for his services. Ball boys are Frs
1.50 pel person pel day.

The Club house has a Changing room
and shower bath, and supplies drinks and
halls at very moderate pliees.

The Annual membership for men is;€
2.2s.0d; wives ot membres are cha1'ged hallf
tUs priee. The subscription for six mont~;

i<: 248.0d. and for three months 12s.6d. '

The Courts dry quickly after 1'ain and
the surroundings are pleasant. The large
green football field and the field beyond,
belong to the British Consulate General.

AIl players will be welcomed daily, weekly
or longer, as they will be careful not to
drive their cars into the ffower beds.

Applications for membership should be
macle to the Hon. Sec1'etary, British Sport.-;
Club, Box 72, B. P. O. or by Telephone to
Number 1876 in the mo1'nings before 12
c;clock; or to number 1520 in the after­
l'oon.
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MARDI-GRAS

Demain, l or mars, c'est Mardi-Gras _
nem historique. Il convient mal à l'époque
que nous vivons. Appelons-le « veille de
carême H, de l'inéluctable carême, inscrit au
calendrier de tout le monde pal' la ioree
des choses, époque de pénitence...

Ne mettons pas de crêpe à notre cha­
reau, ne perdons pas la bonne humeur.
La tristesse ne sied pas aux hommes de
bonne compagnie. Des crêpes ? Mangeons­
I:'n, en signe de concorde, en souvenir de
Cérès, déesse des moissons qui s'annoncent,
parait-il, si belles dans tout le Maroc.

Parlons d'elles, de ces galettes sacrées
cousines germaines du pain d'azyme, car
elles ont le pouvoir de donner à ceux qui
en consommeront aujourd'hui, du bonheur
eL du bien-être... quand même !

Elles propagent, le sourire aux lèvres et
la bonne humeur, autrement dit : le bon­
heur. Abstraction protêiforme, il ne sau··
rait être défini autrement. Capricieux, il
ne se révèle parfois qu'à l'instant de nous
quitter. Il dêbute rarement par une flamme
éblouissante comme l'amour au printemps.
mais s'insinue et mystérieusement nous en­
veloppe, ainsi que l'amitié et la bonne
t::ntente des frères. Il se pose où il veut
et choisit son heure. Ni l'enfance, ni l'âge
mur, ni la vieillesse, ne sont son domaine
exclusif. Il vous rencontre à son gré. Mais
alors, dès que vous avez compris sa pré­
sence, il convient de prendre soin de lui,
l'entourer d'attentions, moyennant quoi p~mt­

être, vous accompagnera-t-il longtemps.

Un dicton populaire affirme que " l'ar-'
gent " lui est indifférent. A l'époque l'O'
n.antique, il lui suffisait d'une mansardE:.
Bien mieux, à relire Murger ou Xavier de
Maistre, il s'y complaisait, la choisissait,
cn faisait son foyer de prédilection. Le,
roulades de Mimi Pinson y répondaient aux
cris des moineaux dans les arbres et aux
modulations des chats le long des gout­
tières. La lune, suspendue en faucille dans
lespace azuré, l'enchantait. A défaut d'um~

mansarde, une chaumière et un cœur lui
convenaient. Comme jadis Eros devant la
lampe de Psyché, le Bonheur prenait son
\ 01 aussitôt qu'en lui montrait une pièCe'
de cent sous.
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Aujourd'hui, le Bonheur. il est vrai, :)
changé de goûts. On le croit au fond d'un
verre empli de grisant cocktail. Il est SO)1·
mis, peut-être malgré lui, à l'index fati­
dique qui régit le prix de l'essence, de
1 électricité, des pneùs et du mate'" à expl<!
sion, et s'accommode, en surface tout an
moins, d'un portefeuille bien garni,' mieux
(,ue du morceau de ciel enca(;ré par l'étroit"
l1'ansarde d'antan.

Et les crêpes du Mardi-Gras ne porte·
l'ont bonheur qu'à ceux qui l'ont ùéjà, c'est­
à-dire à ceux qui sauront se content,'"
dE' ce qu'ils vont avoir, en l'accommodant
df; cette bonne humeur indispensable à t('\iS
pour les jours qui nous viennent.

LE VERGER bu VOISIN

Notre bon confrère a:1glais Tangier-
Gazette ", a une charmante rubrique de
" Jokes H, anecdotes narrées avec ce flegmf:
ar-istocratique qui caractérise nos amis bri ..
tanniques.

Sous le titre " Pauvre Tanger, elle n'e30
ras éligible H, notre confrère raconte qU'Ul'
sénateur américaia a fait un classement
des cités de son Etat sous diverses condi­
tions. Celle qui arrive en tête et mérite
les deux fleurons " G. G. " (general good..
ness - perfection générale), réunit tous
les mérites, parmi lesquels figurent : eau
municipale, électricité municipale. Ce som
les bons points. La possession d'un " cime­
tière municipal " donne à une ville " un
mauvais point ".

Les villes G. G. ont plus de bureaux de
tabacs que de bars, suivant le princip:'
qu'un petit vice est meilleur qU'un grand.

Et notre confrère d'ajouter : " Evidently
Tangier is out of ;11e G. G. class "...

POUR UN ,( PARC DU SILENCE "

A l'époque où M. Eric LD,bonnc était Se­
crétaire Général du Protectorat, il fut
question de créer, quelque part sur l'oued
Nefifik, une sorte de Parc National où les
gens iraient faire l.ne cure de silence.

Depuis, on n'en a plus entei~du parler.
et il semble que le projet dort dans ses
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cartons ou qu'il est, peut-être bien, tombé
clans l'oued.

Dans notre SileEC]eUS~ zone intenmtio­
nale, nous sommes bien placés pour 1'1"­

j:l'endn' le projet. Hous avons lm endrOlt
ioéal le Cap Spartel.

Ce ",erait, en effet, réaliser l'idé:? que
M. Georges Duhamel avait exprimée dans

Querelle:; de famille où il propose
création d'un Par:: du silence '.

Le Parc dèl Silence du Cap Spartel !
Dans cette contrée au nom si connu. ou

fieurit, pendant un quart de l'année, une
fuêt de mimosas jaunes, nous serons à
l'abri des bruits de la ville, pour n'écou­
ter que ceux qui révèlent et embellissent

\ ie frémissement des feuilles, mur-
Llures des vagues, appeL des ~rives', voL
(. Insee les. voix hm:1aines. aoux sons d':
::ùte en roseau du petit pàtre en haillon.,;,
et le craquement joli des dents des bre­
bIS qui brout"nt dans la chlirière. Ces bruits­
là sont. d::s amis, db confidents, des sou­
tiens. Ils adoucissent nos peines, stimulent
nos enthousiasmes.

Nous abandonnerons. au bord de la
grand'route, nos aucos et nos klaxons. êL

nous irons ù pied vers !eLi chuchotements
de la forêt où ser·mt proscrits les bruit;
qui ne font que du bruit et ne se prolon­
[;<nt ni en rêve ni lm poésie: ces nouveaux
liches, arrogants, :rritants, indiscrets, en­
\"t\hisseurs de l'atme,~phère. Nous irons au
Cap Spartel pour 11ne cure de silence, et
ies touristes y viendront peut-être, par sno­
bisme d'abord, rOUI' pouvoir dire. à la Po­
tinière de Deauville Oui. ma ehère,
pendant un mois jc n'ai entendu ni mo­
teur, ni sirène d'usine, ni disque, ni hauL
parleur; j'ai vécu en Paul, sans même,
avoir de Virginie ! ... "

Séparés pour un temps des voix claque­
~(,rmantes qui nous obsèdent en ville, nous
écouterons, dans une accalmie soudaine,
(vec ravissement, de;,; chants d'alouette au­
uecsus de la brume nacrée qui s'élève sûr
les roch2rs en bas, dès qu'arrive le 30ir,
[1 ces chants-là qUI nous sont encore si
familiers, identiques depuis que le monde
l'st monde, nous l'aiJpelleront qu'il est de~

p~aisil's éternels et immuables auxquels
nous revenons toujours pour y trouver
le seul, le vrai bonheur, celui que seule
peut nous fournir... la nature.

A tille seule conditlOn : c'est de n'y point
rencontrer d'autres hommes.

POURQUOI " TUTTI FRUTTI ,,'?

On nous demande pourquoi, à cette cl1ro­
rique, nous avons donné ce titre et non
pas, par exemple " Les Echos ".

Nous l'avons fait en souvenir pieux pour
Aurélien Scholl. Il J'employait, entre amis.
en parlant de ses propres chroniques. Sans
doute aimait-il ce terme autant qu'il ai­
mait la boisson capiteuse " tous fruits ft
l'eau-de-vie qu'il consommait à forte
dose au Café Cardinal, nommée " Tutti
frutti "... Ce mot, aujourd'hui encore, est
très employé sur la Côte d'Azur.

Aurélien Scholl l'(~stera le prototype, "e
modèle du chroniqueur.

Sans médire de ce genre auquel Procope
sc livr:l, qui séduisit Cicéron et intéressa
Voltaire, quoiqu'il n'aimât exclusivement
que les siennes. on doit admettre que
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La. Chronique " a, aujourd'hui encore, s;\
clientèle,

Les journaux, a\!trefois, étaient surtoUl
anecdotiques La chronique, c'était aloI';

1art charmant et moqueur de pelTIer d," tom
8 propos de rien et de rien à propos de
tout, Ainsi ce genr: exigeait alors une
surte de génie ", puisque, selon Galsworth'~.

le génie consiste à faire beaucoup avec
peu, "t le t:o.lent, le simple et probe talent
se cassait-là les jambes puisqu'il fallait
c~es ailes.

Certes, dans cettè façon de considérer
les événements. le point de Vèle de Sirius
ll'ncontrait souvent celui du guéridon Où

l'on prenait l'absinthe, ou bien le tutti
frutti ", tandis que sur le boulevard pari­
2ien passr.ient les femmes de Manet et les
cochers de l'Urbaine. C'était la philosophie
du tout s'arrange ", mais aussi la cor>
viction que le plus grave péché contrc
lesprit restait d'être ennuyeux et que ],
premier devoir était l'amabilité.

On souriait donc sans cesse,dissimulallt
l'ne profonde érudition sous le paradoxe ct
la facilité, écrivant comme un jonghmr, réa,
gissant comme un poète. Car il fallait ­
nous parlons de l'époque Aurélien-Scholl
fréquenter les meilleurs csprits pur passe:'
dl' particulier au général, puis à l'univel"
sel, et être né poète afin d'exprimer avec
la mème grâce ce (ue séggêrait une cri,,'.;
ministérielle, un sourire de femme, la 1'01)'0

.dFjour et de déshormeUl' d'une nuit.
On se voulait frivole, se présentait sce;),

tique, mais cette fnvolité voilait une juste
et amère conmüssance de l'humanité. Ce
scepticisme :5ervait dE' masque a des émo,
tiens profondes ct spontanées.

Ces hommes à la boutonnière fleu.dt~.

fiers de leur collectlOn de cannes. disposé)
à se faire tuer p0ur un bon mot. s'"r.
plIaient - l'ironie alJ.~~ lèvres et la tendressf~

àu cœur... N'oublions pas qu'ils mouraier: ..
pauvres POUl' avoir trop prêté ct qu'Aure­
lien Scholl, retiré àu journalisme, ne rc­
prenait sa plume, jadis provocante, qu~

pour s'apitoyer sur le sort des animaux
martyrs.

Aujourd'hui, la hantise de savoir a ren:.­
placé le goût de la connaissance. La grande
jnformation renseigne et nul n'enseigne.

Aujourd'hui, un CCI cle n'est plus un el',
droit pour converse:. mais pour faire un
bridge silencieux.

Pour que la soci'Sté subsiste... on prenrl
cle:~: tran3ports en C')ffiffiun...

L'esprit de finesse est donc <,lIé retrou­
,,·:r les vieil1':s lunes. les tlicorne~. If; bais,,'
l~lain et les propos fleuris. Cette finess 2

:se perd, dont Choi3eul assurait qJ'elle esc
13 \érité dite quelquefois avec force~t

tt,ujours avec grace ".
Qu'i! nous soit p,,:rmis d'en garder. tout

~ L moins. l'enseigne. Elle nous obligera Je
penser qu~lques fois à ce qui nOl!S manque
Je plus.

LE " FLOUSS " MAROCAIN

Savez-vous 1'origi;.1e du mot " flouss
mot qui est encore. comme on dit. su,'
toutes les lèvres mais qui n'est pas
" dans toutes les bourses " ?

Dan" " Le Tour du Monde de 1860,
nous tro'1vŒ1S ;,me relaticn de vo"age à
Tanger, signée F. Schickler. Nous en déta­
('hons cc passage :
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L'argent du pays, que les Marocains g,~l'"

(E'nt ordinairement dans leur ceinture. S2

compOSE de petites pièces rondes assez in
formes appelées rrhani elles valeni.
chacune quinze flouss le flouss esc
un liard, dont trois form:mt le ~T0S sou.
ou mouzourah·, qui vaut deux cuartf'i,
d.' Gibraltar

En somme, le fjouss c'est bien peu
de chose. Il n'y a pas de quoi c'tl e ner ct 'roll

posséder, mêmE' bea'"coup...

EL lVIOGREB EL AK8A.

Nous avons r?çu ties nouvE'lles de Mau­
:'iœ Romberg. Le célèbre peintre est UL

l'jeux Tangérois Il déb"rqua dans notl'<'
1'ort, la première foi3, en octobre 1887.

pour "" ren<3re à Moknès, où i! passa l'hi~

'H' chez son ami Linarès, qui 1 était de­
j:uis 1875. Depuis, le grand artjste' vena;t.
régulièrement à Tanger et y faisait de
longs séjcul's. QueJql:es-un'5 de nos eond·
toyens sent hcureux de posséder une ou
aeux de ses aquarellES et en son", justemenc
fers.

Maurice Romberg prépare actuellement
Il, livre illustré la réédition de El Mo­
g'l1r~b el Aksa d'Edmond Ricard, liVI' ,
relataLt une mi~sio~l belge au Maroc, en
1888, qui offrit au Sultan Moulay Hassan
un petit chemin de fer ...

Ce livre paru en 1889, était orné d'urw
'!ingtaine d'illustrations en noir. Maurici.'
Hcmberg, estimant que le Mal'Oc n~ pou­
vait être fait qu'en couleurs. avait orné

son vol<lmc d'; cent aquarc1Jes. C'est
ce volume, dont la plupart des originaux do"~

tt~nt de plUSieurs lustres. qui va être édi:.c

en grand ]uxp, à cent ·cinquante c).:en'plaires.
Le3 aquarelles doneEront . le voy lige en ca
cùravane avec camj:emerlt, etc.... la récep­
tion de l'ambassade par Moulay Hassan
(j'original est au Musée de la BibliothèqU'?
Cénérale du Protect.orat à Rabat), toute.;
le:' portes de Meknès, des vues de Fez, etc ...

AIMEZ-VOUS LA LECTURE?

Vous aimez la lecture. mais peut-être
n'avez-vou3 pas la facilité de renouvele:
wuvent 70tre bibliothèque. ou de la rendre
assez importante pour qu'elle reste tou­
j0urs intéressante.

Dans ce cas, pourquoi ne vous abonnez­
vous pas à la Bibliothèque du Foyer Fran,
çais ?

CREMERIE-RESTAURANT

AU POUSSIN BLEU
34. Boulevard Pasteur

(Téléphone 19-34)

LA SEULE A TANGER

où. à peu de frais. on déjeune
ou dîne « à la Parisienne ».

Spécialité de vrai Yoqhourt
naturel.

Peut-être ignorez-vous encore, comme beau­
LOUP de Tangérois, que le Foyer Français.
confortablement insLallé rue Jeanne-d'Arc.
(entre le boulevard Antée et le Lycée Re­
",naulO, possède plus de 3.000 volumes com ..
j:renant des œuvres scientifiques, littéraires,
des romans, etc.~.. que le modeste tarif de
~on abonnement met à la portée de tous
les amis de la lecture.

Le r:ouvel agencement du Foyer Françasi
pc'rmet à ses abonnés de s'attarder dan.;
ra belle salle de lecture, pour y compul­
f.er les ouvrages dans lesquels on ne désir'?
prendre que quelquer; renseignen~ents.

Ajoutons que cette bibliothèque s'enl'l­
chit périodiquement de nouveautés, dont 'il

chiffre augmeèlte avec le nombre des aOOIl­
l'és~

Afin de faciliter l'accès de ce Temple
cir l'esprit ", M. Zigliarra, le bibliophile a
qui en est confié la garde, s'y êrouve cna­
oue jour de la semaiLe : de 15 à 17 heures,
les lundis, mardis, jeudis et vendredis; dl;
17 à 19 heures, les mercrBdis et samedis.

CANDIDE A TANGER
Je montais la pittoresque et étroit,'

rue pavée qui, prolongeant un Bzœlier,
COlJc1ulL du ]1aut pc,rt, c1omil"é par l'Ave..
nue j'Espagne, ':ers le Petit Socco, 10l'sq"e
mon attention fut attirée pT une troupe
élégante de cinq ou six hommes en smo·
king blanc, accompagnés de jolies femmps
en robes de soirée. Je cherchais la poste
anglaise qui, seul!', à cette heure tardive.
pouvait me prendre un télégrnnme, maü.
décidément intére3sé par cette rencontre
inopinée, je songeai à retrouver mes gens~

Ils étaient entrés chez .Fl'eùdy. D'cliC l'.uilique
é·t ablisrement dè Iluit où l'arL,tocratie du
lieu ou de p2ssage puisse fréquenter ft

Tanger "...
Ce passage est tiré d'un récent reportag!:

pour Candide ", de M. J~an Vertet, dou:
en sait la distinction et la compétence en
:<c matière. Félicitons M. Freddy d'une si
belle renommée, du reste très méritée. Tou­
tefois, nous ferons remarquer à notre bo"~

confrère parisien, que la Poste Chérifienne
ciè Tanger, accepte les télégrammes, à toutc~

heure, de nuit comme de jour !

Cie (h~ Navig'ati(m pàqtl(~t
•

Pour MÀRSEILLE ...:.- (]}épart à 7 heures)
Djenné " 6 Mars

" Koutoubia " , 8 Mars
Chelia " . . . . . . . . . 13 Mars

" Djenné " , , ,.... 20 Mars
" Maréchal-Lyautey " , 22 Mars
l'our CASABLANCf\ - (Départ à 16 h. 30)

Chelia " 7 Mars
Djenné " . . . . . . . . . . 14 Mars

" Koutollbia " , ~ , 21 Mars
" Djenné ,. . , 28 Mar;,

Pour CASABLANCA et DAKAR
" Maréch~I-Lyautey " '" iViars
" Médie II " . ~ ~ , 18 Mars

Pour ORAN et MARSEILLE
Oued-Sebou . . . . . . . . . . . . . . .. 10 Mli;·ê'

" Asni » ~ , û:M:a:;,s
Pour CASAJ;lLA~Ci~~ Mf\ZAGAN, SAFFI,

MOGADOR, AGDIR
" ;\sni)~ , ,..... 14 Mars
« Oued-Sebou)' ,..... 28 ~l'S

(Pour .. tous .re~~eign~ments, s'adreSSer ~ MM.
l'ÀVIET et Bli:NDELAC, agents de ia Cil.'
PAQUET à Tanger).
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Edwards STORES

Toilet Requisites
ELISABETH ARDEN
Beauty Specialities
Telephone: 12.32

WINESGROCERIES.
Tous les jours, gandes parties

dePelole Basque. Le plus pas­
sionnant des sports, avec « Pari­
Mutuel ".

Loges réservées pour les prin­
cipaux hôtels, où tous renseigne­
ments seront fournis.teau.

En hiver, vous vous promènerez

au soleil. sans pardessus ni man·

TANGER, C'EST LE VRAI PARADIS

SUR TERRE.

AIMEZ-VOUS LE CINEMA? VOUS ETES, EN EUROPE,
ECRASE D'IMPOTS?

FAITES-VOUS DE L'AUTO?

Il y a, à Tanger, cinq cinémas,
donnant les meilleurs films qui exis­
tent dans le monde.

Et une place la meilleure
aux fauteuils de balcon, coûte, au
plus cher, 4 francs.

Si vous vous fixez à Tanger,
vous ne paierez pas un sou de
contributions.

Si vous venez en touriste, vous
n'aurez pas de taxe de séjour à
payer.

Vous paierez l'essence, à Tan­

ger, 1 fr. 45 le litre. Et vous ferez

au Maroc, des randonnées inou-

bliables.

AIMEZ-VOUS LE GIBIER? MONSIEUR, MADAME...
FUMEZ-VOUS?

VOUS CRAIGNEZ
LE BROUILLARD ?

La chasse au Maroc, est un sport
qui « paie". Le gibier est très
abondant.

Au Marché, le dernier cours du
perdreau est de 4 à 5 francs la
pièce, celui du lièvre de 6 à 7 fr.

Vous aurez, à Tanger, un paquet
de vinqt excellentes cigarettes pour
1 fr. 25.

Et, pour 1 fr. 50, vous aurez'
douze boîtes d'allumettes suédoises.

Il est inconnu à Tanger. La
température moyenne, en hiver,
est de 13°, minima 5 degrés.

ETES-VOUS TRES SPORT?

Vous pratiquerez à Tanger : le
golf, le polo, le yachting, le rowing,
le tennis, la chasse, le pigsticking,
le golf, la natation, etc.... etc... bref
tous les sports élégants.

La pelote basque vOus pas­
sionnera.

1h,a"" 1j.eltie~""
TAILLEUR POUR DAMES

ET HOMMES

Diplômé pour la Coupe
à rAcadémie de Barcelone

3D, Paseo Cenarro .-- TANGER

PARADIS POUR LES JEUNES,

EDEN POUR LES RETRAITES.

Tanger vous attend.

Garale Delmar
Paseo Cenarro' 40-42

STATION SERVICE

Entretien . Graissage - Remisage

Stock DUNLOP

Un bureau de tabacs bien acha­
landé, le plus central; journaux et
périodiques :

HAMED BEN HADJ
ABDELMALEK

face au Consulat de France, est

. ouvert jusqu'à minuit.
~~._----------'

EXPOSITION PERMANENTE
DE PEINTURE

SCULPTURES
TAPIS

TISSUS MAROCAINS
aux

GALERIES O\(RT
Marcel LEVY

83, El Minza-Hôtel Tanger

•
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-7, Boulevc::ud Antée Tanger
Téléphone : 2201

AGENCE

-ALFRED-'ROBERT

HOTEL VILLA DE FRANCE

VENTES, ACHATS, LOCATIONS,

AFFAIRES--IMMOBILIERES
GERANCE D'IMMEUBLES

PRETS HYPOTHECAIRES

ASSURANCES

r'adotte. M. Vannier. M. DutTez, M. Mayei'
M. G. H. Scuffie,M. Ali Joseph, M. Wen­
ziner, Miss Finnès.Miss Garret, M. et Mnje
Pharc-Thomlin, Mme Goüzé-Bcsson Mrri~

IJaverne.

Ml'. and Mrs. Goligher, Brig. Gen. and
Mrs. H. Banon, Col. G. Wilson, Capt. Hon­
J}le H. Preston, Major R. O'Connor, Mt'.
and Mrs. N. Gilbert, Ml'. and Mrs. W. Bel'­
l'y, Ml'. :md Mrs. H. Barnard, Ml'. and
Mrs. J. Skinner, Mr. and l's. Le Play, MI'l>.
p'Grady, Mr:;;. G. Airy, Mrs. Holme TarJ;l,
Mrs, Clephan G:u'vic, Mrs B. ChampioJ!l.
Misses Brandeth, J. James, M. Waller, à
Miller, C. Miller, E. Clephan, E. Monk, M1'J,[.
:J ,Jackson, P. ParTY Jones, Athelstan Riley,
'p Newberry, J. Riley, G. Layton, H. Star*,
! . • 1

'G. Mmr... G. B,n,,,,,,,,,. .. J

Friedman, E. V. Cameron, W. M. Hanna;.,
W. Bond. Riley, M. Merry. L. Southerr..
Ruiz. Mrs. E. Stirli:1g, V. Hamilton, L. Lens
Miss Duke, Gage, C. A.mbrose, A. Fawcet'.,
N. Bramley, M. Sutherland, V. Kollin, MM.
Hamilton, Priest, H. Tubrano, A. Benelba,z.
A. Fraccaroli, R. H. Studdert, L. Mac Ma­
hül1, A. Fox, .M Fox, E. Meyer, A. S.' John-

:sen. C. Ambross. F. Guedj, H. T.comp Vü',\
Eoist. B. Heyder.

ROTE LTANGERIA

HOTEL CECIL

Ml' et Mrs. Ch. Herbe:·t, Ml'. et Mrs. E.
Auburn. ·Mrs. C. B. Young, Ml'. A. W. Mc.
Geoch. Capt. F. H. Mellor, Sres de Vil­
lar, Rev. E. Short, Ml'. E. F. Carey, Mi3s
M. Thomson, Ml'. et Mme P. Reveilhac, Sr.
I5P.RITiz, . Srta.--Ma-:--cruzRuizA-guirre.
Sm. M. Nunez Mesa, Ml'. Kitchin, Ml'. E.
Fox:t:rêv-:--E Drew, Ml'. H. W. Hancoock,
Ml'. E. K. PfIeifer, Sres. Condes de Naudes,
Miss B. Dayer, Miss E. C. Smith, Ml'. A
Aserraf, Mr. et Mrs. E. Perry, Mr. et Mr:;;.
Singleton, Miss Singleton, Mr. Wiggins.

hlUSTOL HOTEI,

M. A. D. Merritt, M,. Imossi, M. Bray, M.
Balensi, Capt. D. Stuart, M. et Mme Res­
nicofI, Commandant de Lécussan, Mlle de
CaHard, Mlle Lenla, M. Bacot-Evelys, PFillcr;
eharlesMnrat,' M.etMme Morrière-Ber·

Lt. Col. et lVIrs. J. Gordon Rae. Maj,,;
C. S. JaJ'man, Major W. Mauk. Capt. B.
Whitehouse, Capt. ... Jennings, Capt. Becher.
Capt.. T. Herrick, Lt. Commdr. et Mrs G.
Langmaid, Mrs. E. Smith, Mrs.· K. -Senter,
Mrs. Becher, Mrs. E. Cerdeira, MiSs' M.

. Smith. Miss E. Christn18.Ji, MissE: CerdeirL
Miss E. Campbell, Miss M. FaiLt, Miss N.
Mac NeW, Mrs. Sieveti?.lg, Misses Cebollinô.
Mr.. et Mrs. C. Christm:>B, Ml'. Buckeridge bt
famille. Mr. et Mrs. Eastwick-Fields, Ml'.
et Mr:;;. Canepa, r. Leopold Bellotti, Ml'. H.
Moorhouse, Ml'. G1'ierson, Ml'. T. M. Cast:t .
Ml'. Bassett. r. H. Kuper, r. A Anaiss, Ml'.
SEvilla. Ml'. Morillo, Ml'. ,7. Parres.

For your-Travel

and Excursions

Escalier Waller

(El Minzah Gardens)

TANGIER..
L.............. _

'EL lUINZAH HOTEL

itij-Mator-Tnurs

Lord Robert Crichton SuaIt, Capt.'?~

Mrs W. M. Hannay, Ml'. et Mrs. C. Waugl1,
J. E. James, Ch. Ramsay, M. et Mme R.
liUiz, J. Bruhl, A. Oldenburg, Mme A. Cro­
lIk, J. Vergue, A. Bruhl, Mrs. M. D. Phelpe,
Miss H. M. Bickham, Rev. A. Dallas . Ennis,
Col. W. Abbey, Cap, R. Gordon Cannirig.
Ml'. I. Vandeleur, A. Cottafavi, -8. MentM.i.
F. Villiers, 1. Tolédano, J. Coriat y Coriat,
D. J. Lascaris, M. J. Cohen, C. Gasparini,
P. Fayolle, E. Landau, M. Goldschmidt, :2.
Pernoel, The Right Hon. Lord Stalbridge.
The Dowager Lady James Douglas, Lady
Sybil Anne Phips, Ml'. et Mrs J. Walsli,
M. et Mme J. GomeZ-Mercado, M. et Mme

. :Ft. Ruiz, Miss W. Hudson, Miss N. Hunter.
:Miss K. Taylor, Miss H. Davies, Major ::J.
J. Orrell, MM. A. F. Fawcuss, T. Jansen
H. Pitmann, Hamilton, Priest, Taylor, J.
iTheil. R. DerwuH. G. Guichard, J. CI1l'è­
tIen, A. Bettan, G. Haas. M. Bendayan, M.
:pahan. A Chapel1i.er, G. Flober. S. MOli·
'tias, F. Villiers, M. J. Cohen, LlJ.âY-B:-R.
Gurney. Ml'. et Mrs. Towle, Osborne, A. F
J'(ogers. C WeH~er, Capt. et Mrs.Elwe"....
Dr. et Mme Ch Sacunto, Ml'. e~ Mme A.
.Pedroso Rodriguez, Mi&.'i E. Merriman. G.
!Bouvier, E. Procter, R. C. Mc Lean, Majo"
\O!dham, MM. Jack Benzaquen. P. Barré.
.K Bendayan. F. Villiers, R. Fane, Dr. L.

f"cnzaqUen, Hamafi El Filali, A. Epifani, A.
Giry, Le Mitouflrd, J. Benzaquen. G. Ocde}'.
~'. Beriro, E. Cazalet, R. Mich31ld, W. G.
'~mith, G. Clinchaut, Lady B. B. Gurner,
J,t. CoL et Mrs. Benskin. Com. et Mr$
~·allJot. Ml'. et Mrs. Turner. Ml'. et Mn.
,
1""""------------------1-,
i
j



Rue du Statut : Tél. 1290.

Rue des Postes: Tél. 1236.

PORTE
CONFISEUR

•
SALON DE THE

•

TANGER-RIVIERA

1 A sWlm before lunch?
al

Freddy's Beach
A cocktail before dinner ?

al

Freddy'5 Bar
And where to pass the night ?

of course at

ROMA
Freddy's ~mbassy Clu~

I~ANS QÙELQUES JOURS...
I,E VIN DU DOMAINE

RENDEZ-VOUS DU TOUT-TANGER.

Cuisine française. Cuisine italienne
Prix fixe et à la carte.

CAFE RESTAURANT - BRASSERIE

TANGER. rue du Statilt.

VAL SAINT-JEAN
1932

A UN PRIX S VRPRISE
« AUX GRANNDES MARQUES "
12, Pla(:e de France. - Tél. 1772.

(Seul Concessionnaire)

1

EL
Enqlish pension.
Larqe qarden.

motor service.

FARHAR
The Mountain Matchless view.--

Quiet Beach nearly. Frequent
Terms from f: 2.10.0 per week.
Tel. : 116'7.

ANTIQUES
CARPETS
CURIOS t't'tt

.... '0 MOROCCO LEATHER
.... GOODS

89, Rue du Statut.

':-----------------------)
AGENCES CITROEN - STUDEBAKER - PLYMOUTH

3 et 9. Boul. Antée Tél. Urbain 1874 - Inter 053

(Adresse Téléqraphique : MOGAR --- TANGER)
Accessoires --- Entretien --- Réparations
Pièces de rechanqe -- Pneumatiques

STATION SERVICE MODELE

MODERN GARAGE
~~ "'V' «> c; ~ ~ "

ORFEVRERIE

PORCELAINE ET CRISTAUX

MAROQUINERIE PARFUMERIE

93. Rue du Statut TANGER.






